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NORODOM SIHAMONI, Roi du Cambodge 

à l’occasion du déjeuner offert par Madame la Présidente de 
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Paris, le 4 décembre 2025 

 

 

Madame la Présidente, 

Monsieur le Secrétaire Perpétuel, 

Mesdames et Messieurs, 

 

 

Permettez-moi à mon tour de lever mon verre en votre honneur et 

en l’honneur de l’Académie des Sciences d’Outre-mer que je suis fier de 

rejoindre aujourd’hui. 

 

Si l’accueil qui m’a été fait ce matin au sein de l’Académie 

m’honore personnellement, c’est l’intérêt que votre Compagnie porte, à 

travers moi, à mon pays, le Cambodge, qui me touche le plus. 

 

Le Cambodge ancien ne vous est pas inconnu dès lors que l’illustre 

George Cœdès, père de l’épigraphie khmère, et le grand connaisseur du 

Cambodge moderne que fut Pierre-Lucien Lamant, pour ne parler que 

des historiens, ont siégé dans vos Sections.  

 

L’Académie est aussi fort bien renseignée sur le Cambodge 

contemporain dès lors, Madame la Présidente, Chère Christine 

Desouches-Ulrich, que vous avez sur le rôle joué par votre illustre père 

Maurice Ulrich au côté du mien pour préparer harmonieusement 

l’Indépendance de mon pays, une documentation exceptionnelle ; dès 

lors, également, que littoral du Cambodge a été décrit par le Président 

Roland Pourtier, auquel je souhaite rendre hommage, dans sa très belle 

thèse de doctorat de géographie. 
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Cependant, en m’invitant à vous rejoindre vous m’avez fait 

apporter, Madame la Présidente, Monsieur le Secrétaire Perpétuel, le 

superbe livre du Centenaire de l’Académie Penser le monde de demain et 

c’est naturellement la place du Cambodge dans le « Monde de demain » 

qui m’intéresse avant tout. J’attends donc avec confiance que les travaux 

de l’Académie contribuent à leur façon à éclairer ce que sera ce monde 

de demain pour mon pays. 

 

Je forme des vœux pour que les liens entre l’Académie des Sciences 

d’Outre-mer et le Cambodge soient à l’avenir les plus étroits et les plus 

vivants possible, pour que des chercheurs cambodgiens puissent profiter 

des richesses documentaires inouïes de votre bibliothèque et pour les 

membres de cette illustre Compagnie veuillent bien partager avec mes 

compatriotes les trésors d’expérience qui sont les leurs. 

 

Je lève mon verre pour la prospérité de l’Académie des Sciences 

d’outre-mer. 


